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−Exercice 1− : (6 points) 
Pour les questions 1 et 2, donner la bonne réponse, et pour les autres, répondre par V(vrai) ou 
F(faux).  
A faire sur la copie. Aucune justification n’est demandée. 
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b. En utilisant la question 1., montrer que eα =
1
α

. En déduire que la tan-

gente à C au point d’abscisse α et la tangente à Γ au point d’abscisse α

sont parallèles.

3. a. Soit h la fonction définie sur ]0 ; +∞[ par h(x) = x ln(x)− x. Montrer que
la fonction h est une primitive de la fonction logarithme népérien sur
]0 ; +∞[.

b. Calculer la valeur exacte, puis une valeur approchée à 10−2 près, de l’aire
(exprimée en unités d’aire) de la surface hachurée sur la figure jointe en
annexe 1.

EXERCICE 3 4 points

Commun à tous les candidats

Cet exercice est questionnaire à choix multiples constitué de quatre questions indé-
pendantes. Pour chacune d’elles, une seule des quatre propositions est exacte.
Le candidat indiquera sur la copie le numéro de la question et la lettre correspon-

dant à la réponse choisie. Aucune justification n’est demandée.
Il sera attribué un point si la réponse est exacte, zéro sinon.

1. Dans un stand de tir, la probabilité pour un tireur d’atteindre la cible est de
0,3. On effectue n tirs supposés indépendants. On désigne par pn la probabi-
lité d’atteindre la cible au moins une fois sur ces n tirs.
La valeur minimale de n pour que pn soit supérieure ou égale à 0,9 est :

a. 6 b. 7 c. 10 d. 12

2. On observe la durée de fonctionnement, exprimée en heures, d’un moteur
Diesel jusqu’à ce que survienne la première panne. Cette durée de fonction-
nement est modélisée par une variable aléatoire X définie sur [0 ; +∞[ et
suivant la loi exponentielle de paramètre λ= 0,0002. Ainsi, la probabilité que

le moteur tombe en panne avant l’instant t est p(X ! t) =
∫t

0
λe−λxdx.

La probabilité que le moteur fonctionne sans panne pendant plus de 10 000
heures est, au millième près :

a. 0,271 b. 0,135 c. 0,865 d. 0,729

3. Un joueur dispose d’un dé cubique équilibré dont les faces sont numérotées
de 1 à 6. À chaque lancer, il gagne s’il obtient 2, 3, 4, 5 ou 6 ; il perd s’il obtient
1.
Une partie est constituée de 5 lancers du dé successifs et indépendants.
La probabilité pour que le joueur perde 3 fois au cours d’une partie est :

a.
125

3888
b.

625
648

c.
25

7776
d.

3
5

4. Soient A et B deux évènements indépendants d’une même univers Ω tels que
p(A)= 0,3 et p(A∪B) = 0,65. La probabilité de l’évènement B est :

a. 0,5 b. 0,35 c. 0,46 d. 0,7

EXERCICE 4 5 points

Candidats ayant choisi l’enseignement de spécialité

1. On considère l’équation (E) : 11x −7y = 5, où x et y sont des entiers relatifs.

a. Justifier, en énonçant un théorème, qu’il existe un couple d’entiers relatifs
(u ; v) tels que 11u−7v = 1. Trouver un tel couple.

b. En déduire une solution particulière de l’équation (E).
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EXERCICE 1 5 points
Commun à tous les candidats

Les cinq questions sont indépendantes.
Pour chaque question, une affirmation est proposée. Indiquer si cette affirmation est vraie
ou fausse, en justifiant la réponse. Une réponse correcte et justifiée rapporte 1 point.

1. Dans l’espace rapporté à un repère orthonormal
(

O,
−→
ı ,

−→
ȷ ,

−→
k

)

, on considère la
droite D dont on donne une représentation paramétrique, et le plan P dont on
donne une équation cartésienne :

D

⎧

⎨

⎩

x = 1−2t
y = t
z = −5−4t

(t ∈R) et P : 3x +2y − z −5 = 0.

Affirmation 1 : la droite D est strictement parallèle au plan P .

2. Dans l’espace rapporté à un repère orthonormal
(

O,
−→
ı ,

−→
ȷ ,

−→
k

)

, on considère le
point A(1 ; 9 ; 0) et le plan P d’équation cartésienne : 4x − y − z +3 = 0.

Affirmation 2 : la distance du point A au plan P est égale à

$
3

2
.

3. Soit la fonction f définie pour tout réel x par : f (x) =
3

1+e−2x
.

On note C la courbe représentative de la fonction f dans un repère du plan.
Affirmation 3 : la courbe C admet deux asymptotes parallèles à l’axe des abscisses.

4. Pour tout réel x, on pose F (x) =
∫x

1
(2− t)e−t dt .

Affirmation 4 : F (x) est négatif ou nul quelle que soit la valeur du réel x supérieur
à 1.

5. On considère l’intégrale I =

∫e

1
t 2 ln t dt .

Affirmation 5 : la valeur exacte de l’intégrale I est :
2e3 +1

9
.

EXERCICE 2 5 points
Candidats n’ayant pas suivi l’enseignement de spécialité

Le plan est muni d’un repère orthonormal direct
(

O,
−→
u ,

−→
v

)

.

On note r la rotation de centre O et d’angle
π

6
.

On considère le point A, d’affixe zA =−
$

3+ i, le point A1 d’affixe zA1 = zA où zA désigne le
conjugué de zA.
On note enfin B image du point A1 par la rotation r et zB l’affixe du point 8.

1. a. Écrire le nombre complexe zA sous forme exponentielle, puis placer les points
A et A1, dans le repère. On prendra 2 cm comme unité graphique.

b. Vérifier que zB = 2e−
2iπ

3 sous forme exponentielle, puis écrire le nombre com-
plexe zB sous forme algébrique.
Placer alors le point B dans le même repère.

2. On considère le vecteur unitaire
−→
w , tel que

(−→
u ,

−→
w

)

=
π

12
, et la droite ∆ passant par

O et de vecteur directeur
−→
w .

a. Démontrer que le triangle OAB est rectangle isocèle en O.
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Exercice 1 5 points

Commun à tous les candidats.

Pour chacune des propositions suivantes, indiquer si elle est vraie ou fausse et donner
une démonstration de la réponse choisie. Une réponse non démontrée ne rapporte
aucun point. Toutefois, toute trace de recherche, même incomplète, ou d’initiative,
même non fructueuse, sera prise en compte dans l’évaluation.

Le plan complexe est muni d’un repère orthonormal direct
(

O,
−→
u ,

−→
v

)

.

1. Soient A le point d’affixe 2−5i et B le point d’affixe 7−3i.
Proposition 1 : Le triangle OAB est rectangle isocèle.

2. Soit (∆) l’ensemble des points M d’affixe z telle que |z − i| = |z +2i|.
Proposition 2 : (∆) est une droite parallèle à l’axe des réels.

3. Soit z = 3+ i
#

3.

Proposition 3 : Pour tout entier naturel n non nul, z3n est imaginaire pur.

4. Soit z un nombre complexe non nul.

Proposition 4 : Si
π

2
est un argument de z alors |i+ z| = 1+|z|.

5. Soit z un nombre complexe non nul.

Proposition 5 : Si le module de z est égal à 1 alors z2 +
1
z2 est un nombre réel.

Exercice 2 5 points

Enseignement obligatoire

Un joueur débute un jeu vidéo et effectue plusieurs parties successives.
On admet que :

• la probabilité qu’il gagne la première partie est de 0,1 ;
• s’il gagne une partie, la probabilité de gagner la suivante est égale à 0,8 ;
• s’il perd une partie, la probabilité de gagner la suivante est égale à 0,6.

On note, pour tout entier naturel n non nul :
• Gn l’évènement « le joueur gagne la n-ième partie » ;
• pn la probabilité de l’évènement Gn ·

On a donc p1 = 0,1.

1. Montrer que p2 = 0,62. On pourra s’aider d’un arbre pondéré.

2. Le joueur a gagné la deuxième partie. Calculer la probabilité qu’il ait perdu la
première.

3. Calculer la probabilité que le joueur gagne au moins une partie sur les trois
premières parties.

4. Montrer que pour tout entier naturel n non nul, pn+1 =
1
5

pn +
3
5

.

5. Montrer par récurrence que, pour tout entier naturel n non nul,

pn =
3
4
−

13
4

(

1
5

)n

.

6. Déterminer la limite de la suite
(

pn
)

quand n tend vers +∞.

7. Pour quelles valeurs de l’entier naturel n a-t-on :
3
4
−pn < 10−7 ?
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Exercice 1 5 points

Commun à tous les candidats.

Pour chacune des propositions suivantes, indiquer si elle est vraie ou fausse et donner
une démonstration de la réponse choisie. Une réponse non démontrée ne rapporte
aucun point. Toutefois, toute trace de recherche, même incomplète, ou d’initiative,
même non fructueuse, sera prise en compte dans l’évaluation.

Le plan complexe est muni d’un repère orthonormal direct
(

O,
−→
u ,

−→
v

)

.

1. Soient A le point d’affixe 2−5i et B le point d’affixe 7−3i.
Proposition 1 : Le triangle OAB est rectangle isocèle.

2. Soit (∆) l’ensemble des points M d’affixe z telle que |z − i| = |z +2i|.
Proposition 2 : (∆) est une droite parallèle à l’axe des réels.

3. Soit z = 3+ i
#

3.

Proposition 3 : Pour tout entier naturel n non nul, z3n est imaginaire pur.

4. Soit z un nombre complexe non nul.

Proposition 4 : Si
π

2
est un argument de z alors |i+ z| = 1+|z|.

5. Soit z un nombre complexe non nul.

Proposition 5 : Si le module de z est égal à 1 alors z2 +
1
z2 est un nombre réel.

Exercice 2 5 points

Enseignement obligatoire

Un joueur débute un jeu vidéo et effectue plusieurs parties successives.
On admet que :

• la probabilité qu’il gagne la première partie est de 0,1 ;
• s’il gagne une partie, la probabilité de gagner la suivante est égale à 0,8 ;
• s’il perd une partie, la probabilité de gagner la suivante est égale à 0,6.

On note, pour tout entier naturel n non nul :
• Gn l’évènement « le joueur gagne la n-ième partie » ;
• pn la probabilité de l’évènement Gn ·

On a donc p1 = 0,1.

1. Montrer que p2 = 0,62. On pourra s’aider d’un arbre pondéré.

2. Le joueur a gagné la deuxième partie. Calculer la probabilité qu’il ait perdu la
première.

3. Calculer la probabilité que le joueur gagne au moins une partie sur les trois
premières parties.

4. Montrer que pour tout entier naturel n non nul, pn+1 =
1
5

pn +
3
5

.
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3
4
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4
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5
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c. Sachant que l’on a tiré une boule noire, calculer la probabilité d’avoir ob-
tenu 1 en lançant le dé.

2. On convient qu’une partie est gagnée lorsque la boule obtenue est noire. Une
personne joue dix parties indépendantes en remettant, après chaque partie,
la boule obtenue dans l’urne d’où elle provient. On note X la variable aléa-
toire égale au nombre de parties gagnées.

a. Calculer la probabilité de gagner exactement trois parties. On donnera le
résultat arrondi au millième.

b. Calculer la probabilité de gagner au moins une partie. On donnera le ré-
sultat arrondi au millième.

c. On donne le tableau suivant :

k 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
P (X < k) 0,009 1 0,063 7 0,211 0 0,446 7 0,694 3 0,872 5 0,961 6 0,992 2 0,999 0 0,999 9

Soit N un entier compris entre 1 et 10. On considère l’évènement : « la
personne gagne au moins N parties ».

À partir de quelle valeur de N la probabilité de cet évènement est-elle

inférieure à
1

10
?

EXERCICE 3 5 points
Candidats n’ayant pas choisi l’enseignement de spécialité

VRAI ou FAUX ?

Pour chacun des énoncés suivants, indiquer si la proposition correspondante est vraie
ou fausse et proposer une justification de la réponse choisie.

1. Énoncé 1 : Soit (an)n∈N une suite non constante de réels.
Pour tout entier n, on pose un = sin (an).
Proposition 1 : « On peut choisir la suite (an)n∈N telle que la suite (un )n∈N

converge vers

"
2

2
. »

2. Énoncé 2 : Dans le plan complexe d’origine O, on considère, pour tout entier

naturel non nul n, les points Mn d’affixe zn = e
2inπ

3 .

Proposition 2 : « Les points O, M1 et M20 sont alignés. »

3. Énoncé 3 : On considère une fonction f , sa dérivée f ′ et son unique primitive
F s’annulant en x = 0. Les représentations graphiques de ces trois fonctions
sont données (dans le désordre) par les courbes ci-dessous.
Proposition 3 : « La courbe 3 ci-dessous est la représentation graphique de f ».

2

4

−2

−4

Courbe 1

−π

2
π

2
π0
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2

−2

Courbe 2

−π

2
π

2
π0

0,5

1,0

−0,5

−1,0

Courbe 3

−π/2 π/2 π0

4. Énoncé 4 : On considère, dans un repère orthonormé de l’espace, le point
A(0 ; 0 ; 3) et le plan P d’équation 2x − y + z = 0.
Proposition 4 : « La sphère de centre A et de rayon 2 et le plan P sont sécants. »

5. Énoncé 5 : On considère l’équation différentielle (E) : y ′+2y = 4. Parmi les
quatre courbes ci-dessous, l’une représente la solution de (E) vérifiant
y(0) = 0.
Proposition 5 : « La courbe représentative de la solution de (E) vérifiant y(0)= 0
est la courbe C4. »

Nouvelle-Calédonie 3 mars 2012
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EXERCICE 1 4 points

On considère un cube ABCDEFGH d’arête de longueur 1.

On se place dans le repère orthonormal
(

A ;
−→
AB ;

−→
AD ;

−→
AE

)

.

On considère les points I
(

1 ;
1
3

; 0
)

, J
(

0 ;
2
3

; 1
)

, K
(

3
4

; 0 ; 1
)

et L(a ; 1 ; 0) avec a un nombre réel appartenant à

l’intervalle [0 ; 1].

B C

D
A

F
G

HE

Les parties A et B sont indépendantes.

Partie A

1. Déterminer une représentation paramétrique de la droite (IJ).

2. Démontrer que la droite (KL) a pour représentation paramétrique
⎧

⎪

⎪

⎨

⎪

⎪

⎩

x =
3
4
+ t ′

(

a−
3
4

)

y = t ′

z = 1− t ′

, t ′ ∈R

3. Démontrer que les droites (IJ) et (KL) sont sécantes si, et seulement si, a =
1
4

.

Partie B

Dans la suite de l’exercice, on pose a =
1
4

.

Le point L a donc pour coordonnées
(

1
4

; 1 ; 0
)

.

1. Démontrer que le quadrilatère IKJL est un parallélogramme.
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2. La figure ci-dessous fait apparaître l’intersection du plan (IJK) avec les faces du cube ABCDEFGH telle
qu’elle a été obtenue à l’aide d’un logiciel de géométrie dynamique.

On désigne par M le point d’intersection du plan (IJK) et de la droite (BF) et par N le point d’intersection
du plan (IJK) et de la droite (DH).

B C

D
A

F
G

HE

I

K

J

M

N

L

Le but de cette question est de déterminer les coordonnées des points M et N.

a. Prouver que le vecteur −→n de coordonnées (8 ; 9 ; 5) est un vecteur normal au plan (IJK).

b. En déduire que le plan (IJK) a pour équation 8x +9y +5z −11= 0.

c. En déduire les coordonnées des points M et N

EXERCICE 2 5 points

On considère la suite (In) définie pour n entier naturel non nul par :

In =

∫1

0
xnex2

dx.

1. a. Soit g la fonction définie par g (x) = xex2
.

Démontrer que la fonction G définie sur R par G(x) =
1
2

ex2
est une primitive sur R de la fonction g .

b. En déduire la valeur de I1.

c. À l’aide d’une intégration par parties, démontrer que, pour tout entier naturel n, supérieur ou égal
à 1, on a :

In+2 =
1
2

e−
n +1

2
In .

d. Calculer I3 et I5.

2. On considère l’algorithme suivant :

Initialisation Affecter à n la valeur 1

Affecter à u la valeur
1
2

e−
1
2

Tant que n < 21

Affecter à u la valeur
1
2

e−
n +1

2
u

Affecter à n la valeur n +2
Sortie Afficher u

Quel terme de la suite (In) obtient-on en sortie de cet algorithme ?
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On montre en sciences physiques que, pour que cette chaîne ait une tension minimale
aux extrémités, il faut et il suffit que le réel a soit une solution strictement positive de
l’équation

(x −1)e2x
−1− x = 0.

Dans la suite, on définit sur [0 ; +∞[ la fonction f par f (x) = (x −1)e2x
−1− x pour tout

réel x ! 0.

1. Déterminer la fonction dérivée de la fonction f .
Vérifier que f ′(0) =−2 et que lim

x→+∞
f ′(x) =+∞.

2. On note f ′′ la fonction dérivée de f ′.
Vérifier que, pour tout réel x ! 0, f ′′(x) = 4xe2x .

3. Montrer que, sur l’intervalle [0 ; +∞[ la fonction f ′ s’annule pour une unique va-
leur, notée x0.

4. a. Déterminer le sens de variation de la fonction f sur l’intervalle [0 ; +∞[, puis
montrer que f (x) est négatif pour tout réel x appartenant à l’intervalle [0 ; x0].

b. Calculer f (2).
En déduire que sur l’intervalle [0 ; +∞[, la fonction f s’annule pour une unique
valeur.
Si l’on note a cette valeur, déterminer à l’aide de la calculatrice la valeur de a
arrondie au centième.

5. On admet sans démonstration que la longueur L de la chaîne est donnée par l’ex-
pression

L =

∫1

0

(
eax

+e−ax)
dx.

Calculer la longueur de la chaîne ayant une tension minimale aux extrémités, en
prenant 1,2 comme valeur approchée du nombre a.

Exercice 4 5 points

Candidats n’ayant pas choisi la spécialité mathématique

Soit n un entier naturel supérieur ou égal à 1.
On note fn la fonction définie pour tout réel x de l’intervalle [0 ; 1] par

fn (x) =
1

1+ xn
.

Pour tout entier n ! 1, on définit le nombre In par

In =

∫1

0
fn (x) dx =

∫1

0

1
1+ xn

dx.

1. Les représentations graphiques de certaines fonctions fn obtenues à l’aide d’un
logiciel sont tracées ci-après.
En expliquant soigneusement votre démarche, conjecturer, pour la suite (In ) l’exis-
tence et la valeur éventuelle de la limite, lorsque n tend vers +∞.

2. Calculer la valeur exacte de I1.

3. a. Démontrer que, pour tout réel x de l’intervalle [0 ; 1] et pour tout entier naturel
n ! 1, on a :

1
1+ xn

" 1.

b. En déduire que, pour tout entier naturel n ! 1, on a : In " 1.
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4. Démontrer que, pour tout réel x de l’intervalle [0 ; 1] et pour tout entier naturel
n ! 1, on a :

1− xn
"

1
1+ xn

.

5. Calculer l’intégrale
∫1

0

(
1− xn)

dx.

6. À l’aide des questions précédentes, démontrer que la suite (In ) est convergente et
déterminer sa limite.

7. On considère l’algorithme suivant :

Variables : n, p et k sont des entiers naturels
x et I sont des réels

Initialisation : I prend la valeur 0

Traitement : Demander un entier n ! 1
Demander un entier p ! 1
Pour k allant de 0 à p −1 faire :

x prend la valeur
k

p

I prend la valeur I +
1

1+ xn
×

1
p

Fin Pour
Afficher I

a. Quelle valeur, arrondie au centième, renvoie cet algorithme si l’on entre les va-
leurs n = 2 et p = 5 ?
On justifiera la réponse en reproduisant et en complétant le tableau suivant
avec les différentes valeurs prises par les variables, à chaque étape de l’algo-
rithme. Les valeurs de I seront arrondies au millième.
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4. Démontrer que, pour tout réel x de l’intervalle [0 ; 1] et pour tout entier naturel
n ! 1, on a :

1− xn
"

1
1+ xn

.

5. Calculer l’intégrale
∫1

0

(
1− xn)

dx.

6. À l’aide des questions précédentes, démontrer que la suite (In ) est convergente et
déterminer sa limite.

7. On considère l’algorithme suivant :

Variables : n, p et k sont des entiers naturels
x et I sont des réels

Initialisation : I prend la valeur 0

Traitement : Demander un entier n ! 1
Demander un entier p ! 1
Pour k allant de 0 à p −1 faire :

x prend la valeur
k

p

I prend la valeur I +
1

1+ xn
×

1
p

Fin Pour
Afficher I

a. Quelle valeur, arrondie au centième, renvoie cet algorithme si l’on entre les va-
leurs n = 2 et p = 5 ?
On justifiera la réponse en reproduisant et en complétant le tableau suivant
avec les différentes valeurs prises par les variables, à chaque étape de l’algo-
rithme. Les valeurs de I seront arrondies au millième.
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4. Démontrer que, pour tout réel x de l’intervalle [0 ; 1] et pour tout entier naturel
n ! 1, on a :

1− xn
"

1
1+ xn

.

5. Calculer l’intégrale
∫1

0

(
1− xn)

dx.

6. À l’aide des questions précédentes, démontrer que la suite (In ) est convergente et
déterminer sa limite.

7. On considère l’algorithme suivant :

Variables : n, p et k sont des entiers naturels
x et I sont des réels

Initialisation : I prend la valeur 0

Traitement : Demander un entier n ! 1
Demander un entier p ! 1
Pour k allant de 0 à p −1 faire :

x prend la valeur
k

p

I prend la valeur I +
1

1+ xn
×

1
p

Fin Pour
Afficher I

a. Quelle valeur, arrondie au centième, renvoie cet algorithme si l’on entre les va-
leurs n = 2 et p = 5 ?
On justifiera la réponse en reproduisant et en complétant le tableau suivant
avec les différentes valeurs prises par les variables, à chaque étape de l’algo-
rithme. Les valeurs de I seront arrondies au millième.

Asie 4 19 juin 2014


